Monsiewr le président,
Monsieur le premier-ministre,

paned et Mesgieurs, =~ leex codte

Je vous remercie cordiul‘ment‘ de votre accueil !/
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si chaleureux. C'est une Joie pour moi de me trouver parmi vous,
ce soir, dans la province de Québec, d'étre avec des amis dans
l'ancienne capitale du Canada.

Pour un Canadien de naissance il n'est pas de
o S : frd ot
plus grand plaisir que de visiter guébec, car il n'est aucune autre
Aana
partie du pays ol l'on puisse éprouver pareille fierté. C'est ici

que furent posées les bases de notre histoire; ici que s'derivirant

les chapitres essentiels; c'est ici, en un mot, que pour nous

d'ascendance franyaise et anglaise le Canada que nous aimons, - le
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Canada, notre terre natale, - le Canada, une nation, prit naissance.
-*"‘!‘\.‘,

Pour un Libéral, pour un chef libéral,! que ce soit
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monsieur Taschereau ou monsieuwr Lapointe, pour tous ceux que Jje
vois ici ce soir,’xmis surtout pour le chef du parti dans l'aréne

f‘édérale,lil n'est pas de compagnie plus agrdable que celle que l'on
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trouve dans la province de Québec, Nulle part/ I"dir, est aussi fortifiant

et rafraichissant que sur ce promontoire historique, et nulle part/
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l'imaginution’s'exulte’devuxt un spectavle comparable & celui du

mu‘Ljesg‘ufux Saint=-Laurent suivant son cours & l'ombre de la citadelle
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de Québec.
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